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Goya 
10 octobre 2021 – 23 janvier 2022 
 
275 ans après sa naissance, la Fondation Beyeler consacre à Francisco de Goya – précurseur majeur de 
l’art moderne – l’une des expositions les plus importantes réalisées à ce jour. Pour la première fois, des 
tableaux de collections privées espagnoles rarement donnés à voir côtoient dans les espaces de la 
Fondation Beyeler des œuvres maîtresses en provenance de collections privées et de musées européens et 
américains de tout premier plan. L’exposition réunit environ 70 tableaux et plus de 100 dessins et gravures 
d’exception. Aujourd’hui comme du vivant de l’artiste, l’œuvre de Goya donne à vivre une expérience 
sensorielle et intellectuelle unique. Depuis deux siècles, son œuvre complexe et ambigu constitue pour de 
nombreux·ses artistes un repère et une référence incontournables. L’exposition est organisée par la 
Fondation Beyeler en coopération avec le Museo Nacional del Prado à Madrid.  
 
Francisco de Goya y Lucientes (1746–1828) occupe dans l’histoire de l’art européen une position 
paradoxale en tant qu’un des derniers grands peintres de cour d’une part et annonciateur de la figure de 
l’artiste moderne d’autre part. Afin de permettre au public d’apprécier la singularité profonde de son 
activité créatrice, qui couvre la période du rococo tardif au romantisme, et de rendre justice à la richesse 
formelle et thématique de son œuvre peint, dessiné et gravé, l’exposition présente tout l’éventail des genres 
et des sujets de prédilection de Goya. Conçue de manière chronologique, elle réunit des tableaux de 
représentation grand format tout comme des pages de carnets de croquis, mettant l’accent sur l’œuvre 
tardif de l’artiste. 
 
L’exposition de la Fondation Beyeler donne à voir d’une part le peintre de cour et d’autre part le créateur 
d’univers picturaux énigmatiques et inquiétants, son œuvre sacré comme son œuvre profane, ses 
représentations du Christ et de sorcières, ses portraits et ses peintures d’histoire, ses natures mortes et ses 
scènes de genre. Outre des tableaux réalisés pour le compte de la maison royale, de l’aristocratie et de la 
bourgeoisie, l’exposition présente des œuvres que Goya crée dans un espace de liberté artistique conquis à 
la force de sa volonté et de son talent, parmi elles des peintures de cabinet souvent réservées à un cercle 
intime. Dans l’histoire de l’art européen, Goya est l’un des premiers artistes qui s’élève avec une opiniâtreté 
rebelle contre les dogmes et les règles qui entravent la création artistique, plaidant au contraire pour 
l’impulsivité et l’inventivité de l’artiste («capricho» et «invención»).  

Parmi les temps forts de l’exposition figurent le portrait de la duchesse d’Albe (1795) et l’emblématique 
Maja vêtue (La maja vestida, 1800–1807), tout comme deux tableaux rarement exposés en provenance de 
collections privées européennes, Maja et Célestine au balcon et Majas au balcon, que Goya peint entre 
1808 et 1812. Autre particularité de l’exposition : des peintures de genre de petit format détenues pour la 
plupart dans des collections privées espagnoles et à ce jour rarement montrées hors d’Espagne. Dans ces 
tableaux, Goya – de même que dans ses dessins et ses gravures – donne libre cours à ses inspirations 
intimes. Pour la première fois depuis son unique présentation à ce jour au Museo Nacional del Prado, le 
public pourra ainsi découvrir à la Fondation Beyeler la série complète de huit peintures d’histoire et de 
genre qui nous sont parvenues de la collection madrilène du marquis de la Romana. Elles seront 
accompagnées des quatre célèbres panneaux dépeignant des scènes de genre de la Real Academia de 
Bellas Artes de San Fernando à Madrid, prêts d’une grande rareté.  
 
Dans ses scènes de genre et ses peintures d’histoire, Goya dépeint des incidents de la vie quotidienne 
sociale, politique et religieuse mouvementée des Espagnoles et des Espagnols aux alentours de 1800. 
Parmi les décors récurrents de ces scènes figurent les marchés et les arènes, les prisons et les institutions 
ecclésiastiques, les asiles de fous et les tribunaux de l’Inquisition. Les sorcières constituent également un 
motif majeur, par lequel Goya illustre la superstition de son temps. Outre un groupe de gravures des 
Désastres de la guerre (Los desastres de la guerra, 1811–1814), l’exposition présente une sélection de 



 
 

planches de la série des Caprices (Los caprichos) parue en 1799, parmi elles la célèbre gravure no. 43 au 
titre éloquent Le Sommeil de la raison enfante des monstres, qui reflète le constat mélancolique et résigné 
de Goya que ni la raison ni l’ironie et le sarcasme ne peuvent lutter contre la déraison. L’univers pictural 
énigmatique et insondable de Goya lui vaut une grande estime depuis le romantisme français au début du 
19ème siècle. Parmi les artistes de la modernité, Pablo Picasso et Joan Miró, Francis Bacon et les 
surréalistes ont éprouvé une affinité profonde avec son art. Goya constitue aussi une référence importante 
pour de nombreux·ses artistes contemporain·e·s, dont Marlene Dumas et Philippe Parreno.  
 
À la demande de la Fondation Beyeler, le célèbre artiste français Philippe Parreno (*1964) a réalisé un film 
basé sur la série emblématique des Peintures noires (Pinturas negras, 1819–1824), montré en première 
dans le cadre de l’exposition. Les 14 peintures murales se trouvaient à l’origine dans la demeure de Goya 
en périphérie de Madrid et n’étaient probablement pas destinées à être montrées en public. Conservées 
aujourd’hui dans la collection du Museo Nacional del Prado à Madrid, les œuvres sont si fragiles qu’elles 
ne peuvent pas quitter le musée.  
 
Pour la première fois, des tableaux de collections privées espagnoles, rarement donnés à voir et n’ayant 
pour certains jamais changé de main, côtoient dans les espaces de la Fondation Beyeler des œuvres 
maîtresses en provenance de collections privées et de musées européens et américains de tout premier 
plan. Les prêts proviennent d’éminents musées tels le Museo Nacional del Prado, le Museo Thyssen-
Bornemisza, la Fundación Lázaro Galdiano et la Fundación Casa de Alba, tous à Madrid, le Musée du 
Louvre à Paris, le Metropolitan Museum of Art à New York, la National Gallery à Londres, les Gallerie degli 
Uffizi à Florence, la National Gallery of Ireland à Dublin, la Sammlung Oskar Reinhart «Am Römerholz» à 
Winterthur, le Minneapolis Institute of Art et le Museum of Fine Arts à Houston.  

L’exposition Goya a été organisée par la Fondation Beyeler en coopération avec le Museo Nacional del 
Prado, Madrid, et développée par Isabela Mora et Sam Keller. Elle est placée sous le commissariat de 
Martin Schwander, Curator at Large, en collaboration avec Gudrun Maurer, Scientific Advisor. La gestion 
du projet a été assurée par Ioana Jimborean et Fiona Hesse, Associate Curators. 

Un catalogue d’exposition est publié en allemand et en anglais au Hatje Cantz Verlag, Berlin, et en 
espagnol aux Ediciones El Viso, Madrid. Il réunit des articles d’Andreas Beyer, Helmut C. Jacobs, Ioana 
Jimborean, Mark McDonald, Manuela B. Mena Marqués, José Manuel Matilla, Gudrun Maurer, Martin 
Schwander et Bodo Vischer. L’introduction a été rédigée par Colm Tóibín, écrivain irlandais lauréat de 
nombreux prix. 
 
L’exposition bénéficie du généreux soutien de : 
Beyeler-Stiftung 
Hansjörg Wyss, Wyss Foundation 
 
Novartis 
Sulger-Stiftung 
Office fédéral de la culture (OFC) 
Annetta Grisard 
Dr. Christoph M. Müller et Sibylla M. Müller 
Ananda Foundation 
Athene Stiftung 
Eugenio López Alonso, Museo Jumex, Mexico 
Berta Hess-Cohn Stiftung 
Hilti Art Foundation 
Fundación Almine y Bernard Ruiz-Picasso para el Arte 
ainsi que d’autres mécènes qui souhaitent rester anonymes. 
 
Images de presse disponibles sous www.fondationbeyeler.ch/fr/medias/images-de-presse 

https://www.fondationbeyeler.ch/fr/medias/images-de-presse


 
 

 
Informations complémentaires:  
Dorothee Dines 
Head of PR & Media Relations 
Tél. + 41 (0)61 645 97 21, presse@fondationbeyeler.ch, www.fondationbeyeler.ch 
Fondation Beyeler, Beyeler Museum AG, Baselstrasse 77, CH-4125 Riehen/Bâle 
 
Horaires d’ouverture de la Fondation Beyeler: tous les jours 10h00–18h00, le mercredi jusqu’à 20h00 
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02 Francisco de Goya 
Autoportrait 
(Autorretrato), 1815
Huile sur toile, 45,8 x 35,6 cm
Museo Nacional del Prado, Madrid
© Photographic Archive. Museo Nacional 
del Prado. Madrid

03  Francisco de Goya 
Autoportrait devant le chevalet 
(Autorretrato ante su caballete), 1785
Huile sur toile, 40 x 27 cm
Museo de la Real Academia de Bellas Artes de San Fernando, Madrid

01 Francisco de Goya 
La Maja vêtue  
(La maja vestida), 1800–1807 
Huile sur toile, 95 x 190 cm
Museo Nacional del Prado. Madrid
© Photographic Archive. Museo Nacional del Prado. Madrid
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05 Francisco de Goya 
Le mannequin de paille 
(El pelele), 1791–1792
Huile sur toile, 267 x 160 cm
Museo Nacional del Prado. Madrid
© Photographic Archive. Museo Nacional del Prado. 
Madrid

07 Francisco de Goya 
María Josefa de la Soledad Alonso Pimentel y 
Téllez-Girón, Comtesse-Duchesse de Benavente, 
Duchesse d‘Osuna, 1785
Huile sur toile, 112 x 80 cm
Collection privée

08  Francisco de Goya
María Amalia de Aguirre y Acedo, marquesa de 
Montehermoso, 1810
Huile sur toile, 170 x 103 cm
Collection privée

06 Francisco de Goya 
Doña María del Pilar Teresa Cayetana de Silva y 
Álvarez de Toledo, XIII duquesa de Alba, 1795 
Huile sur toile, 192 x 128 cm 
Fundación Casa de Alba, Palacio de Liria, Madrid

09  Francisco de Goya 
Portrait de Doña Antonia Zárate y Aguirre, ca. 1805 
Huile sur toile, 103,5 x 82 cm
National Gallery of Ireland, Dublin, Donation, Sir Alfred 
et Lady Beit, 1987 (Beit Collection)
© National Gallery of Ireland NGI.4539

04 Francisco de Goya 
Les vendeurs de fleurs ou le printemps (Esquisse pour un 
dessin de tapisserie) 
Las loreras o La Primavera (boceto), 1786
Huile sur toile, 34,2 x 23,9 cm
Collection privée, Madrid, Courtesy of Galería Caylus
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12 Francisco de Goya 
Le sommeil de la raison donne naissance à des monstres 
(El sueño de la razón produce monstruos), 1797–1799 
Gravure à l‘eau-forte et aquatinta, 22,2 x 15,2 cm (plaque) 
31,9 × 21,8 cm (feuille)
Collection de E. W. K., Berne
Caprichos, 43, 1ère éd.
Photo: Courtesy Galerie Kornfeld, Berne

13 Francisco de Goya
Nature morte aux dorades  
(Besugos), ca. 1808 –1812
Huile sur toile, 44,8 x 62,5 cm
The Museum of Fine Arts, Houston, Museum purchase funded by the 
Alice Pratt Brown Museum Fund and the Pratt Foundation Accessions 
Endowment Fund, 94.245 
Photo: © The Museum of Fine Arts, Houston

10  Francisco de Goya 
Vol des sorcières 
(Vuelo de brujas), 1797 – 1798
Huile sur toile, 43,5 x 30,5 cm
Museo Nacional del Prado. Madrid
© Photographic Archive. Museo Nacional 
del Prado. Madrid

11 Francisco de Goya
Le Sabbat des sorcières 
(El Aquelarre),1797/98 Huile 
sur toile, 43 x 30 cm Museo 
Lázaro Galdiano, Madrid © 
Museo Lázaro Galdiano

14  Francisco de Goya
Hôpital de la peste 
(Hospital de apestados), 1808–1810
Huile sur toile, 32,5 x 57, 3 cm
Collection du Marquis de la Romana



 

 

Biografie Francisco de Goya 

30 mars 1746   Francisco José de Goya y Lucientes naît à Fuendetodos, dans la province de 
Saragosse, d’un père doreur.  
 
Il reçoit sa première formation à Saragosse auprès du peintre baroque José Luzán. 

1763   Premier voyage à Madrid. 

1763 – 1771   Goya devient l’assistant de Francisco Bayeu, peintre de la Cour et directeur de la 
peinture à l’Académie royale des Beaux-Arts de San Fernando, à Madrid. 

1769    Séjour d’études à Rome à ses propres frais ; réalisation d’un premier carnet 
d’esquisses, le Cuaderno italiano (Cahier italien). 

1771 – 72   Premières fresques pour la coupole de la basilique El Pilar à Saragosse (achevée en 
1780-1781). 

25 juillet 1773 
  

Épouse Josefa Bayeu, la sœur de Francisco Bayeu. 

1774   S’installe à Madrid, où il travaille pour la Fabrique royale de tapisseries de Santa 
Bárbara ; cartons pour plusieurs séries de tapisseries murales. Début d’ascension 
professionnelle et sociale. 
 
Publication d’une série d’environ onze eaux-fortes d’après des œuvres de 
Velázquez.  

1780 Après plusieurs tentatives infructueuses (1763, 1766), Goya est admis à 
l’Académie royale des Beaux-Arts de San Fernando, à Madrid. Le tableau Le Christ 
en croix est à l’origine de ce témoignage de reconnaissance publique. 

2 décembre 1784  Naissance de Francisco Javier, le seul enfant de Goya qui survivra († 1854). 

mai 1785   Goya est nommé professeur de peinture à l’Académie royale des Beaux-Arts de San 
Fernando à Madrid. 
 
Premières commandes pour les directeurs de la Banco de San Carlos nouvellement 
fondée (aujourd’hui Banco de España) et pour les familles aristocratiques Medinaceli 
et Osuna. Le couple puissant et influent que forment le duc et la duchesse d’Osuna 
soutiendra le peintre pendant de nombreuses années. 

1786   Goya est nommé « Peintre du Roi » (« Pintor del Rey »). 

avril 1789   Goya est nommé « Peintre de la Cour » (« Pintor de Cámara ») sous Charles IV. 

1792 – 93 Voyage en Andalousie, où il tombe gravement malade et perd l’ouïe. 

fin 1793 Pour régler ses frais médicaux, Goya met en vente une série de petites peintures 
sur fer-blanc. Il y laisse libre cours à ses conceptions artistiques et à son inventivité. 

1795 Après la mort de Francisco Bayeu, Goya est nommé directeur de l’Académie royale 
des Beaux-Arts de San Fernando (« Director de pintura »). 



 
Premiers dessins préparatoires pour la série des eaux-fortes des Caprichos. 

1796   Voyage en Andalousie, séjours à Séville, Cádiz et Sanlúcar, domaine de la duchesse 
d’Alba. 

avril 1797   En raison de sa surdité persistante, Goya démissionne de ses fonctions à 
l’Académie ; il est nommé « directeur honoraire » (« Director honorario ») 

juin 1798 Tableaux de cabinet (scènes de sorcières) pour la duchesse d’Osuna. 

août 1798 Réalise les fresques du plafond de la chapelle San Antonio de la Florida, à Madrid. 

février 1799 Publication de la série des Caprichos 

octobre 1799 Goya est nommé « Premier Peintre de la Cour » (« Primer pintor de Cámara ») 

1799 – 1800   Goya est chargé de réaliser des portraits d’apparat du roi et de la reine, ainsi qu’un 
tableau monumental de la famille royale. 

avril – mai 1800 Portrait de la comtesse de Chinchón, fille de l’infant Don Luis, alors banni de la 
Cour. Elle avait été mariée en 1797 à Manuel Godoy, afin d’intégrer celui-ci à la 
famille royale. Godoy est à cette époque, avec le roi lui-même, le principal mécène 
de Goya. 

juillet 1803   Goya offre au Roi les matrices des gravures des Caprichos ; en retour, celui-ci 
accorde à son fils Javier une bourse d’études. 

1803   Décès de Martín Zapater. Goya et Zapater furent liés toute leur vie par une étroite 
amitié, comme l’atteste leur correspondance, dont seules subsistent cependant les 
lettres du premier. 
 

1806   Naissance de l’unique petit-enfant du peintre, Mariano (†1874). 

1808 Portrait équestre de l’héritier du trône Ferdinand VII. 

octobre 1808   Goya est envoyé en mission officielle à Saragosse pour dessiner des vues de la ville 
en ruines, après deux mois de siège par des troupes françaises durant l’été 1808. 

1810 Début du travail sur la série d’eaux-fortes Les Désastres de la guerre, qui restera 
inédite de son vivant. 

1812   Mort de l’épouse de Goya, Josefa. 

août 1812 Après l’entrée des troupes anglaises dans Madrid, sous le commandement de Sir 
Arthur Wellesley, Goya réalise un portrait équestre du général britannique. 
Il avait peint dès 1810 des portraits pour des commanditaires français. On n’a pas 
pu établir si Joseph Ier, le frère de Napoléon Bonaparte, figure parmi ces derniers. 

mai 1814 Goya et son fils Javier, lequel touche depuis 1806 une rente royale, sont soumis à 
un examen politique. L’artiste est rétabli dans ses fonctions de Premier Peintre de 
la Cour, et les deux hommes se voient garantir le maintien de leurs revenus. 



mars 1815 Goya est auditionné par l’Inquisition à propos de deux tableaux jugés obscènes, La 
Maja vêtue et La Maja nue, qui font partie de la collection de Manuel Godoy. 
 
Goya représente dans un tableau monumental l’assemblée générale de la 
Compagnie royale des Philippines, l’une des principales sociétés de commerce 
colonial avec l’Extrême-Orient et l’Amérique latine. 

1816 Publication de la série d’eaux-fortes Tauromaquia, consacrée à l’histoire de la 
tauromachie. Poursuite du travail sur la série satirique Disparates (« folies » ou « 
absurdités »), qui ne sera pas publiée de son vivant. 

1819 Goya acquiert la Quinta del Sordo (le Domaine du Sourd) à la périphérie de Madrid. 
Deux salles de la demeure sont décorées de peintures murales, appelées les 
Peintures noires. 

fin 1819 Goya tombe gravement malade et ne se rétablit que de justesse, grâce aux soins de 
son médecin Eugenio Arrieta. 
 
Le tableau d’autel La Dernière Communion de saint José de Calasanz est la dernière 
commande ecclésiastique et publique exécutée par Goya. 
 
Goya expérimente la toute nouvelle technique de la lithographie dans l’atelier fondé 
à Madrid par José Maria Cardano. 

septembre 1824  En raison des répressions menées sous Ferdinand VII, Goya choisit de s’exiler à 
Bordeaux, où il s’installe avec Leocadia Zorrilla y Galarza (1788–-1856), une 
cousine de sa défunte épouse Josefa, et les deux enfants de sa compagne, 
Guillermo et Rosario.  
 
L’artiste travaille sur ses Albums G et H, qu’il poursuivra jusqu’à sa mort. 

novembre  – 
décembre 1825 

Publication du cycle de quatre lithographies, Taureaux de Bordeaux, réalisées dans 
l’atelier de Cyprien Gaulon. 

mai 1826 Voyage à la Cour de Madrid, où il sollicite sa mise à la retraite sans perte de 
revenus. 

été 1827   Dernier voyage à Madrid. 

16 avril 1828   Goya meurt à l’âge de 84 ans. Il est enterré à Bordeaux, au cimetière de la 
Chartreuse. 

 



 

 

Programmation associée à l’exposition « Goya » 
 
Samedi 17 octobre 
10h–18h 
 

Journée de la famille 
Lors de la journée familiale des expositions « CLOSE-UP » et « Goya », 
tout tourne autour du portrait et des questions : Qui suis-je, es-tu, est-il 
ou est-elle ? Et comment voulons-nous être vus ? Les visites familiales 
offrent un accès ludique aux œuvres et aux thèmes des expositions. Les 
plus petits peuvent voyager avec le tapis des contes. Avec un jeu du 
musée et un livret, on peut découvrir l’art par soi-même. De nombreux 
ateliers proposent des activités autour des thèmes du portrait, de la 
personnalité et de l’identité. Ceux qui en veulent encore plus peuvent 
explorer le parc avec Fred l’écureuil. 
Entrée: 30.– CHF (y compris l’entrée au musée) 
 

Dimanche 24 octobre 
11h–12h 
 

Concert du Cuarteto Quiroga   
Le Cuarteto Quiroga ensemble jouissant d’une renommée internationale, 
illustre par son programme musical comment Madrid s’est élevée au 
rang de capitale de la scène européenne des quatuors à cordes dans le 
dernier tiers du XVIIIe siècle.  
Entrée: CHF 30.– (y compris l’entrée au musée) 
 

Mercredi 3 novembre 
Mercredi 15 décembre 
18h30–20h 

Visite guidée par la commissaire d’exposition – en allemand  
Découvrir « Goya » à travers les yeux d’un responsable d’exposition? C’est 
enfin possible sous la houlette du commissaire d’exposition Martin 
Schwander. La visite portera non seulement sur la conception,  
l’organisation et la planification de l’exposition, mais également sur l’artiste  
question, son époque, le contexte autour de la réalisation de ses œuvres a  
que la signification de ces dernières 
Entrée: CHF 35.– / Art Club, Young Art Club, Friends, Museums–PASS–
Musées CHF 10.– 
 

Dimanche 7 novembre 
15h–16h 
 

Visite guidée publique en français « Goya » 
Visite guidée dans l’exposition en cours 
Entrée: billet d’entrée + CHF 7.– 
 

Samedi 13 novembre 
Dimanche 14 novembre 
10h–18h 

Journées des arts graphiques « Goya et l’imagination »   
L’atelier d’imprimerie Druckwerk à Bâle, le Musée du papier à Bâle et la 
Fondation Beyeler à Riehen vous proposent une découverte interactive 
et participative des arts graphiques : réalisez un facsimilé, imprimez 
votre propre créature fantastique et venez en apprendre davantage sur 
les techniques et le savoir-faire de Goya. Chacune de ces trois 
institutions bâloises vous invite à plonger dans l’univers créatif du peintre 
et graveur espagnol, quel que soit votre niveau d’expérience. Le 
programme détaillé est disponible sur: fondationbeyeler.ch/fr/mediation-
artistique 

  
Samedi 20 novembre  
10h–18h 
 
 

La Journée mondiale de l’enfance 
Découvrir, jouer et participer – le programme de cette journée invite les 
enfants de tous âges et leurs accompagnants à une visite passionnante 
du musée.  

http://www.fondationbeyeler.ch/fr/mediation-artistique
http://www.fondationbeyeler.ch/fr/mediation-artistique


Visite ludique du musée : « Das Dingsda im Museum »   
10h–18h 
Par des jeux et des questions, le projet de médiation culturelle « Das 
Dingsda im Museum » invite enfants et adultes à découvrir des œuvres 
d’art, tout en favorisant les discussions et les échanges 
intergénérationnels.. 
Les contes du tapis volant   
11h–12h 
Les jeunes bambins sont chaleureusement invités à s’installer sur un 
tapis bariolé et prendre place devant les tableaux afin d’écouter des 
histoires passionnantes et en raconter de tout aussi palpitantes. 
À destination des enfants de 3 à 6 ans accompagnés d’un adulte.   
Visites guidées à l’attention des familles et des enfants   
14h–15h 
Les visites guidées ludiques à l’attention des familles ainsi que des 
enfants accompagnés et encadrés par un adulte font de l’art une 
expérience inoubliable. Convient aux enfants de 6 à 10 ans 
accompagnés d’un adulte ou de ses parents.   
 

Dimanche 21 novembre 
9h–12h 
 

Petit déjeuner autour de l’art « Goya» – en allemand (visite guidée) 
Un petit déjeuner gourmand sera servi au Beyeler Restaurant im Park et 
sera suivi d’une visite guidée de l’exposition au musée à 11 heures.   
Entrée: Adultes CHF 65.– / IV CHF 60.– / étudiants jusqu'à 30 ans CHF 
52.– / visiteurs jusqu'à 25 ans CHF 40.– / Art Club, Young Art Club, 
Amis de la Fondation Beyeler CHF 33.–* 
 

Mercredi 24 novembre 
18h30–20h 
 

Conversation avec Juliet Wilson Bareau 
Juliet Wilson Bareau, historienne de l’art dissertera sur l’œuvre de 
Francisco de Goya. L’événement se déroulera en français. En 
association avec l’Alliance française de Bâle et la Société d’Études 
françaises. 
Entrée: 30.– CHF (y compris l’entrée au musée) 
 

Samedi 27 novembre 
Dimanche 28 novembre 
Samedi 11 décembre 
Dimanche 12 novembre 
10h–18h  
 

Open Studio – en allemand 
Dans le cadre de l’exposition « Goya », Open Studio propose aux 
participants de découvrir les arts graphiques et de s’initier aux différents 
procédés d’impression. Sans réservation préalable. La participation est 
gratuite et ouverte à tout public sans restriction d’âge. (Les enfants de 
moins de 12 ans doivent être accompagnés d’un adulte.)   
 

Samedi 4 décembre 
14h–16h 
 

Young Studio – en allemand 
Young Studio offre aux adolescents dès 15 ans et aux jeunes adultes la 
possibilité de visiter l’exposition « Goya », guidés par une personne de la 
même tranche d’âge chargée de la médiation artistique. À la suite de 
leur visite, les participants pourront donner libre cours à leur créativité et 
mener eux-mêmes des expériences artistiques dans l’atelier.  
Entrée: 15–25 ans CHF 10.– / plus de 26 ans CHF 20.–  

 



Factsheet

Francisco de Goya

Description

275 years after his birth, the Fondation Beyeler presents one of the 
most significant exhibitions ever devoted to Francisco de Goya – one of 
modern art’s major trailblazers. In his more than sixty-year-long career, 
Goya was an astute observer of the drama of reason and irrationality, of 
dreams and nightmares. His pictures show things that go beyond social 
conventions: he depicts saints and criminals, witches and demons, 
breaking open the gates to realms where the boundaries between reality 
and fantasy blur. The show gathers around 70 paintings and more than 
100 masterful drawings and prints that invite the viewer to an 
encounter with the beautiful, as well as the incomprehensible. The 
extensive catalogue examines Goya’s unique artistic impact in texts by 
renowned interpreters, and splendid photo galleries.

Biography

FRANCISCO DE GOYA’S (1746–1828) oeuvre covered the spectrum 
from the Rococo to Romanticism. The show is being produced in 
collaboration with the Museo Nacional del Prado in Madrid. For the first 
time, rarely seen paintings from private collectors in Spain are united 
with key works from the most famous European and American museums 
and private collections in the Fondation Beyeler.

Exhibition

Fondation Beyeler, Riehen/Basel, October 10, 2021–January 23, 2022

EDITED BY

Martin Schwander für die Fondation 
Beyeler, Riehen/Basel

TEXTS BY
Andreas Beyer, Helmut C. Jacobs, 
Ioana Jimborean, José Manuel Matilla, 
Gudrun Maurer, Mark McDonald, 
Manuela B. Mena Marqués, 
Martin Schwander, Colm Tóibín und 
Bodo Vischer

DESIGN BY
Uwe Koch

400 pp.
310 x 274 mm
Linen Hardcover

CHF 72,00, € 72,00

978-3-7757-4649-6 (German)
978-3-7757-4657-1 (English)

Hatje Cantz Verlag GmbH
Mommsenstraße 27
10629 Berlin
Fax: +49 30 34 64 678 29
www.hatjecantz.de

Vertrieb / Sales:
d.mathari@hatjecantz.de
a.vonpostel@hatjecantz.de

Presse / Press:
j.berndt@hatjecantz.de
Tel: +49 30 34 64 678 23



 

Communiqué de presse, 7 octobre 2021 
 

« La Quinta del Sordo » : un nouveau film de Philippe Parreno 
 
La Fondation Beyeler a le plaisir de présenter pour la première fois une nouvelle œuvre du célèbre artiste 
contemporain Philippe Parreno (*1964, vit et travaille à Paris) qui s'intéresse à la maison de campagne de 
Goya, détruite depuis longtemps, et à ses légendaires peintures murales, les Pinturas negras (les peintures 
noires). « La Quinta del Sordo » sera présentée en association avec la grande exposition Goya de la 
Fondation Beyeler du 10 octobre 2021 au 23 janvier 2022.  
 

« La Quinta del Sordo » (la maison de campagne du sourd) située dans la banlieue de Madrid, fut la 
maison de Francisco de Goya dans les années précédant son exil. Goya a créé une série de 14 peintures 
murales à l’huile - connues sous le nom de « peintures noires » en raison de leurs couleurs sombres - dans 
deux des pièces de la maison de campagne que l’artiste a rénovée et agrandie et dans lesquelles les 
principaux thèmes de son œuvre trouvent leur expression critique finale sous une forme monumentale. Les 
peintures murales de Goya réalisées entre 1819 et 1824, n’ont été découvertes que post-mortem. Lorsque 
le baron Émile d’Erlanger a acquis la maison en 1873, il a transféré les peintures sur toile et en a ensuite 
fait don à l’État espagnol Depuis 1889, ces chefs-d’œuvre visionnaires sont exposés au Museo Nacional del 
Prado à Madrid. 
 

Dans son nouveau film de science-fiction, Philippe Parreno reproduit la relation entre les peintures 
individuelles et la maison dont elles faisaient partie à l'origine. En créant un espace diégétique, Parreno 
permet au public de voyager dans le temps et de découvrir les Pinturas negras dans leur cadre original. 
Lors du tournage au Prado, l’artiste a pu capturer les peintures de très près, avec un souci du détail 
incroyable, et créer ainsi une proximité et une intimité uniques entre les peintures et l’observateur, où 
chaque détail et chaque coup de pinceau sont visibles. Lors des tournages, Parreno a créé une ambiance 
lumineuse qui imite la lumière des bougies et d'une cheminée ouverte, créant une atmosphère similaire à 
celle dans laquelle les peintures étaient probablement vues à l'époque. « La Quinta del Sordo » est 
accompagnée d’un paysage sonore imaginaire pour lequel l’artiste a créé une réplique de la maison et du 
jardin en 3 D ainsi qu’un modèle acoustique de l’architecture. L’espace prend vie avec le grincement des 
planches, le crépitement de la cheminée, le bruit du vent dans les arbres ou le tintement des cloches de 
l’église au loin. Les sons et la lumière changent également en fonction de l'heure de la journée. La 
synthèse granulaire permet de créer un changement permanent du son, générant ainsi une acoustique 
globale qui n’est jamais la même. 
 

Philippe Parreno présente son nouveau film conjointement avec « Que biene el Coco » de la série des 
Caprichos de Goya, une œuvre remarquable qui illustre le conte selon lequel « El Coco » vient enlever les 
enfants qui ne sont pas sages. Parreno s'intéresse au personnage de « El Coco » en tant qu'invention du 
fantôme moderne, notamment dans le contexte de « La Quinta del Sordo » en tant que maison hantée.  
 

« La Quinta del Sordo » a été commandée par la Fondation Beyeler, avec le soutien généreux du Museo 
Nacional del Prado, Madrid, où le film a été tourné en novembre 2020. Le projet a été soutenu par la 
Fondation Adonyeva, Jan Fischer, Pamela et Richard Kramlich, Luma Foundation, Michael Ringier, Esther 
Schipper et la Gladstone Gallery.  
 
Images de presse disponibles sous www.fondationbeyeler.ch/fr/medias/images-de-presse 
 
Informations complémentaires:  
Dorothee Dines 
Head of PR & Media Relations 
Tél. + 41 (0)61 645 97 21, presse@fondationbeyeler.ch, www.fondationbeyeler.ch 
Fondation Beyeler, Beyeler Museum AG, Baselstrasse 77, CH-4125 Riehen/Bâle 
 
Horaires d’ouverture de la Fondation Beyeler: tous les jours 10h00–18h00, le mercredi jusqu’à 20h00 

https://www.fondationbeyeler.ch/fr/medias/images-de-presse


 

 

Artist Statement by Philippe Parreno: “La Quinta del Sordo” 
 
“La Quinta del Sordo” (The House of the Deaf) was the name of an extensive estate and country house 
situated on a hill on the outskirts of Madrid and best known as the home of Francisco de Goya in the years 
leading up to his exile. Between 1819 and 1824, Goya produced a series of fourteen paintings, known as 
the Black Paintings, which he painted directly onto the walls of the two floors of “La Quinta del Sordo”. It 
reminds us that art consists always in proposing a localized exception to the law of the world. 
 
Although the house was demolished in 1909, the place is gone, the paintings remain attached to this 
place, the place where they once manifested.  
 
The paintings relate to one another to produce a cosmology, their own universe. And beneath every 
cosmology, as every good myth teaches us, is a cosmogony, a process of creation of that particular 
universe, an attempt at ordering chaos. The first nymphs were associated with topography, they were both 
beings and spaces.  
 
This film is an attempt to re-present this space/being – the configuration set up by Goya – a creature that 
will forever remain a displacement of the place where the work of art stands. 
 
The metamorphosis that once reigned as a normal state of manifestation at “La Quinta” has migrated to the 
invisible, into the sealed realm of the spirit. To see this space, we must travel in time. Ultra-high-speed 
cameras (500.000 frames per second) have been used to shoot the paintings.  
 
The house is empty, nobody never lived here. The house and the garden have been rebuilt in 3D to 
produce an acoustic model to the film. The architecture exists only through sound. The rooms are empty, 
air moves in silence. We are in 1823, or later in 1825 when Goya has already left for Bordeaux, he is in 
exile. The year is unclear, time is not fixed. Nor are the seasons. It could be winter or summer, it could be 
day or night. In fact each screening of the film will bring a new journey in time, the soundtrack is never 
twice the same. We could be in a dark winter or in a hot summer’s day.  
 
We are close to the paintings, so close to them the lens of the camera is scanning the relief. We can hear 
the painting. The sound of the painting is like the sound of fire. Fire needs air. The characters need to 
breath. We hear silent events. We are invited to become participants, unwittingly entering this world 
between light and sound sources. The paintings reflect those sources of light, reflections become beacons, 
pulsating trails of light illuminate the already extinct, shadows appear. The camera scans desperately for 
signs. The acoustics of the exhibition space changes in tune with the film. The geometry is never fixed. 
Each screening produces a possible re-enactment.  
 
For this project, the artist collaborated with internationally renowned cinematographer Darius Khondji (Okja, 
Uncut Gems, The Immigrant, Evita, Delicatessan, Seven) and Academy award winning sound designer 
Nicolas Becker (Gravity, 2013; Arrival, 2016; The Sound of Metal, 2021), and Lexx, a record Producer, 
engineer and co-inventor / cofounder of Bronze, a new platform and format for generative and AI music. 



Fonds publics

Partenaires principaux

Fondations et mécènes

Partenaires, fondations et mécènes 2020 / 2021

Partenaires

AMERICAN FRIENDS OF FONDATION BEYELER
ANANDA FOUNDATION N.V.
ASUERA STIFTUNG
ATHENE STIFTUNG
AVINA STIFTUNG
BERTA HESS-COHN STIFTUNG
BURGER COLLECTION, HONG KONG
DANISH ARTS FOUNDATION
PIERRE & CHRISTINA DE LABOUCHERE
FX & NATASHA DE MALLMANN
DON QUIXOTE II FOUNDATION
ULLA DREYFUS-BEST
ERNST GÖHNER STIFTUNG
FONDATION COROMANDEL
SIMONE & PETER FORCART-STAEHELIN
FREUNDESKREIS DER FONDATION BEYELER
M. & MME ERIC FREYMOND
FUNDACIÓN ALMINE Y BERNARD RUIZ-PICASSO 
PARA EL ARTE
ANNETTA GRISARD
GEORG UND BERTHA SCHWYZER-WINIKER STIFTUNG
HILTI ART FOUNDATION

ALEXEY KUZMICHEV &  
SVETLANA KUZMICHEVA-USPENSKAYA
L. + TH. LA ROCHE STIFTUNG
EUGENIO LÓPEZ ALONSO, MUSEO JUMEX, MEXICO
LUMA FOUNDATION
MAX KOHLER STIFTUNG
DR. CHRISTOPH M. MÜLLER & SIBYLLA M. MÜLLER
NAPINVEST AG
NEW CARLSBERG FOUNDATION
PATRONESSES DE LA FONDATION BEYELER
VICTOR PINCHUK
SCHEIDEGGER-THOMMEN-STIFTUNG
SULGER-STIFTUNG
TARBACA INDIGO FOUNDATION
TERRA FOUNDATION FOR AMERICAN ART
TO.ORG
WALTER A. BECHTLER-STIFTUNG
ZUMTOBEL LIGHTING

ainsi que d’autres fondations et bienfaiteurs qui  
souhaitent rester anonymes.


	FR_MM_GOYA
	Informations complémentaires:

	FR_MM_La Quinta del Sordo
	Informations complémentaires:

	EN_Artist Statement_Parreno
	FR_Goya
	FR_Biographie_Goya
	FR_Goya_Rahmenprogramm
	factsheet_9783775746571_en
	210914_FB_Partnerblatt_2021_Sprachebenen_FRA_03

